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Dans mes loisirs, je médite (1) pour l’année prochaine un 
Almanach de Saint-François de la guerre, qui nous dédom­
magera de celui que les Poches ont mis sous presse à Bruges,
à leur façon.

NOUVELLES DU FRANCISCAIN PORTE-DRAPEAU

A CROIX de Paris, dans son numéro du 12 novembre
1 v 1914, donne la carte de la région où évolue le Régiment 

de notre cher porte-drapeau (2) ; dans ce même numéro un 
soldat fait le récit d’une messe que notre Frère Gonzalve 
eut le bonheur de servir ; voici ce récit :

Aisne, 11 oct.

Mon cher M...

C’est aujourd’hui dimanche. Pauvres dimanches ! Nous 
ne les remarquons guère. Celui-ci est le 1er que nous pas­
sons tranquillement dans ce minuscule village de Guiry-les- 
Caudardes (une centaine d’habitants). Je suis allé ce matin 
entendre la messe. Ah ! quel spectacle cette toute petite 
église offrait, privée de tout ornement ! Mais combien 
sa pauvreté était en harmonie avec cette foule de soldats 
de tous grades qui s’écrasaient silencieusement entre ces 
murs blanchis à la chaux, et qui s’étendaient loin au-dehors. 
La messe était dite par l’aumônier de la division, assisté 
“ d’un moine. ” Peut-être imagineras-tu l’immense émotion 
qui m’a étreint devant ces hommes qui tous avaient le vi­
sage marqué du sceau de la souffrance, les uniformes plus 
ou moins souillés de boue, de poussière, quelques-uns de 
sang. Quelle piété! Quel recueillement sincère et profond 1 
Que de larmes dans les yeux quand le prêtre, la voix brisée

(1) Nos lecteurs savent en effet que le R. P. Bernardin est l’illustra­
teur de notre Almanach de Saint-François.

(2) Parue également dans Le Soleil de Québec, le 15 février dernier.


